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Préface


Appelez-moi '' Madame ''.


Je suis de ces femmes, qui pendant longtemps, ont laissé passer leur plaisir pour mieux laisser d'autres personnes savourer le leur. Je m'interdis tout. Des choses les plus simples comme un baiser, à celles les plus compliquées comme faire l'amour. Rien n'était pour moi. A cette époque, j'avais encore un prénom, un très joli prénom que je me refusais d'aimer. Eh bien oui, sinon ce n'est pas drôle ! Alors pendant longtemps, j'ai vécu dans le corps d'une autre, faisant croire à mon entourage que tout allait bien dans le meilleur des mondes.


Aussi loin que je me souvienne, j'ai toujours écrit. J'ai toujours aimé l'idée de pouvoir m'imaginer une vie différente de la mienne. Sans être une menteuse professionnelle, j'ai toujours su façonner la vérité pour me rendre intéressante ou alors au contraire, que l'on ne me porte aucun intérêt. Oui, je vous le dis j'étais forte.


Madame a toujours été dans un coin de ma tête. Ne se faisant pas trop remarquer dans ma jeunesse, et tant mieux, vu ce qu'elle me fait écrire aujourd'hui. Elle me mettait souvent mal à l'aise de par son manque de tact. Elle allait toujours droit au but, sans se soucier de savoir si elle allait blesser. Elle n'en avait strictement rien à foutre.


Ah Madame, pauvre madame que j'ai dû faire taire pendant si longtemps pour ne pas montrer à mon cher et tendre de l'époque ma vraie personnalité.


Parlons-en de celui-là tiens Premier Amour, enfin je le pensais ou du moins je m'en suis persuadée. Il était tout pour moi. Mais Madame n'y avait pas sa place... Il l'avait exclue de notre duo prétextant qu'elle parlait trop. C'était chiant !


Je me souviens que je lui écrivais des lettres d'amour, voilà où elle intervenait. Et lui, trouvait ça littéralement soporifique. J'aurais dû me douter que cela était voué à l'échec. Un garçon qui n'aime pas les lettres d'amour... Sans commentaire ! Alors pendant 15 ans, j'ai dû lui faire garder le silence... Elle me supplia de ne pas le laisser faire mais je restai dans le flou jusqu'à ce que je finisse par l'oublier...


Parfois je me demande quelle aurait été la vie si je l'avais quitté. Lui ! J'aurais eu d'autres amants, sûrement des plus bêtes et peut-être des bons. Je m'imagine parfois avoir une sexualité autre que celle que j'ai jusqu'à maintenant... N'écoutant que mon envie de jouir, je me serais peut-être laissé porter par mon plaisir. Mais ça, on ne le saura jamais ! Ou peut-être que si. Qui sait ?









Introduction


Je prendrai plaisir à vous déguster :


Me régaler de la saveur de votre sève, coulant le long de


votre verge...


Entendre cette bouche délicieuse,


Gémir, sans pouvoir se contenir,


Murmurer son besoin de me sentir plus proche


Soupirer,


Sera une belle récompense pour la Gourmande que je suis


Ma langue aventureuse se délecte déjà à l'idée même de


caresser votre épiderme...


Je planterai mes crocs, telle une affamée juste pour le


plaisir de percevoir vos cris étouffés...


Votre Ascension sera douloureuse mais délicieuse à la


fois


Elle vous mènera vers l'extase de notre passion charnelle


Laissez-moi vous toucher doucement,


Sentir le frisson qui émerge de votre corps


Votre membre peinant à garder le contrôle...


Les premières secousses de votre jouissance seront un


doux spectacle pour ma personne.


Il est temps maintenant d'échapper à tout contrôle


Comme un bon vin, vous êtes à l'apogée de mes envies...









Madame Naiive









Monsieur… MON SOUMIS


Nous sommes lundi…


Un début de semaine qui commence par une dispute. Cela fait plusieurs mois maintenant que je m’interroge sur le bien-fondé de rester dans une relation qui ne me convient plus. Et comme à chaque fois que cela arrive, je ne dis rien pour ne pas blesser, par mes mots, cet homme qui est censé être mon compagnon de vie. C’est notre anniversaire, 15 ans ! Et pour fêter ça, il a invité toute une flopée de gens ! Certainement dans l’illusion du couple parfait, alors qu’en réalité, il y a bien longtemps que plus personne n’y croit, à cette histoire.


Nous nous sommes rencontrés alors que n'étions que des gamins. A cette époque, je me cherchais encore. Néanmoins, je savais au fond de moi que la sexualité avait une place importante. Notre relation n’a pas toujours été celle qu’elle est devenue. Adolescents, nous faisions preuve de fougue et de passion, le monde était à nous ! Nos expériences, nos conversations, nos envies communes étaient purement à l'image de ce que je pensais être notre duo pour l'éternité. Couple soudé, nous partions à la découverte de la vie. Voyage, sexe et communication étaient au centre de notre Amour. Et puis un soir, tout a basculé. Un terrible accident ôta à mon cher et tendre, toute envie de vivre. La dépression s’installa peu à peu entre nous, jusqu'à ce qu'elle finisse par terrasser notre duo. Nous avons essayé, pendant quelque temps, de reconstruire ensemble tout ce que nous avions mis tant de temps à mettre en place mais rien n’y a fait… S’en sont suivis les disputes, l'alcool et tout ce que cela implique. Aujourd’hui, cet énième différend vient mettre à mal tous ces efforts vains.


Je ferme la porte, le laissant exploser de rage dans le salon. Je n’ai qu’une envie, me retrouver seule dans ma bulle et m’effondrer dans un torrent de larmes.


Et comme si cela ne suffisait pas, il pleut… Qui dit pluie, dit donc embouteillages !


Voilà quarante-cinq minutes que nous avançons au ralenti, quand le voyant moteur de ma voiture s'allume. Décidément aujourd’hui n’est clairement pas ma journée !


En panne sous le pont de la GALLERIA, je tente, tant bien que mal, de mettre ma voiture sur le bas-côté. Aucun automobiliste ne m’aide. Les gens sont aigris par ce temps de merde en pleine période de carême... Et ceux qui osent jeter un oeil dans ma direction, ne sont que des Makos, happés par ma robe moulante rouge et mes talons. Super tenue, pour un temps à se câliner sous les draps ! Mais passons ! Quand soudain une voiture se range derrière la mienne. Je reste sur la défensive car je sais ce que ma tenue du jour peut inspirer à certains individus de la gent masculine. Tu as été le seul à soulager ma peine... Mal accueilli au départ, cela ne t'a pas empêché de me donner un coup de main. Mon regard glacial n'a pas eu raison de toi, et tant mieux... Pour moi !




	
- Mi la pli ! Ça va aller madame ?


	- Oui. Merci.


	- Vous êtes sûre ? Parce qu'on dirait que vous galérez un peu quand même...





Tu ris et te moques de moi, mais la situation est tellement celle-là que je ne peux m'empêcher de rire à mon tour...




	- A vrai dire, non ! Je suis trempée, je glisse dans mes chaussures et je sens que je ne vais pas tarder à être comme le ciel...





Et tout d'un coup ma voix se serre quand tu poses ta main sur mon épaule et me souris.


-Une journée de merde, n'est-ce pas ?


-Totalement...


Mon regard devient tout d’un coup moins froid... Ton aide est la bienvenue et nous voici, enfin, déplaçant mon véhicule pour nous mettre, nous aussi, à l'abri. Tu me proposes de patienter avec moi, le temps que la dépanneuse arrive. Je suis tellement trempée, que je pourrais remplir une bassine. J'attrape donc une serviette dans mon coffre. Heureusement, j'ai toujours de quoi me changer avec moi. Je m'enroule comme je peux mais je suis frigorifiée... Tu t'en aperçois, tu me regardes et me scrutes... Il pleut des cordes et je suis partagée entre l'envie de m'emmitoufler dans une couverture bien épaisse et celle de me blottir tout contre toi... Ta stature large, mais pas trop musclée, m'inspire des scénarios de plus en plus interdits au moins de 18 ans... Cela me renvoie, malheureusement ou heureusement, à ma vie d’avant. Elle n'est, depuis des années, plus celle dont je rêvais, surtout en termes de sexe. Mon homme est devenu une personne ennuyeuse. Au début de notre relation, le sexe était au centre et nous vivions en connexion... Nos jeux excitaient nos sens... Je me sentais désirable... Jusqu'à cet accident de voiture où il s'est endormi au volant... tout a fini par basculer. En une fraction de seconde, notre vie ne rimait plus qu'avec larmes, reproches déguisés et patience... Mais je me rends compte que je ne peux plus attendre. Je veux retrouver cette femme qui faisait chavirer son compagnon de jeu.


Appuyée contre ma voiture, tu me fais face... Nos regards se croisent et s'entrelacent au fur et à mesure que les minutes défilent. Tes yeux dessinent les courbes de mon corps... Elles sont voluptueuses et désespèrent d'être découvertes à nouveau. On ne se connaît pas et pourtant une affinité est belle et bien en train de s'établir...




	- Vous êtes tremblante... Votre robe est trempée. Je vous aurais prise dans mes bras pour vous réchauffer mais ce serait mal venu...


	- En effet... Mais pas d'inquiétude, ça va aller, la dépanneuse ne devrait pas tarder...





J'essaye de garder la tête sur les épaules, mais si j'écoute ma Capricieuse, ce n'est pas seulement dans tes bras que je me serais blottie.


RESSAISIS-TOI, ENFIN ! N'OUBLIE PAS QUE TU ES EN COUPLE !


Nous échangeons des banalités mais pas que... La discussion prend parfois des virages tendancieux, mais rien n'échappe à mon contrôle. J'ai l'impression que tu me testes ou, plus exactement, que tu te renseignes pour savoir si le jeu sera à ton goût... La coquine de mon passé refait peu à peu surface, elle s'installe confortablement sur mes seins que je bombe, sur mon bonda que je mate mais surtout sur ma Coucoune qui clairement ne tient plus en place... Tu es drôle et intelligent... Discuter avec des étrangers n'est pas mon fort, pourtant là, je n'ai pas envie que cela s'arrête... Tu as ce charme que j'aime. Pas le frontal mais plutôt dans le subtil... Si on se connaissait davantage, je t’aurais fait voir une partie de ma personne tapie dans l'ombre de ma chatte en chaleur. Cet alter-ego mise en pause pour le bon rétablissement de Monsieur. La voici... La dépanneuse ! Cela fait plusieurs heures que j'ai passé cet appel maintenant, mais avec cette pluie la circulation est devenue très vite compliquée. Je me dis souvent que certains devraient repasser un permis pour les jours de pluie.


Le chauffeur descend et se dirige vers nous, d'un pas lourd. Il n'est clairement pas content de sortir avec ce temps. J'ai comme l'impression que je vais en prendre pour mon grade.




	- Bonjour. C'est vous qui avez appelé pour votre voiture ?





Le boug énervé, s'adresse à mon sauveur du jour... Certains hommes ont tendance à croire que nous ne savons pas nous débrouiller par nous-même. Cela se passe de commentaires.




	- Non... C'est Madame.


	- Ah ok. Et c'est quoi le problème, madame ?





Je prends le temps de bien lui expliquer la situation mais je sens qu'il fait preuve de très peu de bonne volonté. Mais je suis une personne qui sait se faire entendre, alors je décide de lui parler d'un ton plus tranchant. Bien évidemment, il n'apprécie pas mais il finit par mettre ma voiture sur la remorque. Je me demande si je vais devoir m'embarquer dans la remorque ou suivre mon véhicule en courant. Le boug me prend de haut depuis son arrivé, il croit me déstabiliser et clairement il ne sait pas à qui il s'adresse. Je réalise que je n'ai pas appelé mon Ennuyeux. Je cherche mon téléphone portable pour le faire mais je me rappelle qu'il est dans le coffre de ma voiture, voiture qui, elle, est sur la remorque. Je prends mon courage à deux mains et sors mon plus beau sourire pour affronter l'Aigri. Soudain, une main me retient, je tourne la tête et ton sourire me fait fondre.


-Vous n'allez pas lui casser la gueule, au moins ?


-Non... J'ai oublié mon téléphone dans mon coffre ? Je dois appeler mon cher....


Ma voix n'est plus que souffle quand je prononce ce mot. Cela ne fait que quelques heures que je suis avec toi que mon compagnon devient un songe parmi d'autres... Il ne s’est rien passé pourtant. Tu n'as même pas dû ressentir ce que j'ai ressenti quand tu es arrivé. Ce frisson qui a parcouru tout mon rèl-do ! C’est mon corps tout entier qui est attiré par le tien... Et je ne parle pas de ma Vilaine qui n'a qu'une seule envie, s'empaler sur ton fer... Qu'il soit enfin assujetti à mes ordres les plus fous, comme un bon soumis devrait l'être…


Bref je me ressaisis, je ne peux pas me laisser aller à tant de grivoiseries et mon chauffeur patibulaire est en train de foutre le camp sans moi ! Mais quel connard celui-là, franchement ! Heureusement que je lui ai donné le nom du garage où il faut déposer mon véhicule... Je suis encore une fois debout comme une âme en peine, grelottante et trempée... Sous le pont de la Galleria (vous voyez le spectacle ?). Je ne désespère pas de le voir s'arrêter un peu plus bas mais rien à faire, il s'engouffre dans les embouteillages et me laisse là. Je me tourne dans ta direction, je n'ai pas le temps de te poser la question que tu me tends la main. Elle est chaude et un peu calleuse... Nos mains emboîtées l'une dans l'autre, je te suis sans réticences. J'ai froid et j'ai besoin de me mettre au chaud. Je m'installe sur le siège passager. Je ne l'avais pas remarqué, mais ma robe est déchirée. La fente est grande, ce qui laisse apparaître mon tatouage sur ma cuisse. Je suis déçue, c'est ma robe préférée et en même temps je suis excitée à l'idée que mon chauffeur zieute ma chair et laisse peut-être divaguer ses pensées. Tu démarres et une musique se fait entendre... Au premières notes, je souris, je connais cette chanson sur le bout des doigts mais pas que...


“DIMITRI PAUL : Swef.” Tu te mets à fredonner. Mon corps ne résiste pas longtemps et s'accorde peu à peu à la mélodie. J’ai toujours adoré le côté osé et décomplexé de l’Univers musi-Kal de cet artiste. Lentement, je me laisse envahir par l'atmosphère. Je tourne la tête en direction de mon voisin de promenade. Mes yeux vont à sa rencontre, ils dévalent avec délice ce corps couleur kako... Mwen anvi i pran gou Coucoune mwen…


Peu à peu, mon envie de sexe prend les commandes. Mon imagination déborde vers cet interdit. Je ferme les yeux un instant et me voilà à ton contact, tes mains effleurant mon cou, mes seins. Ta bouche attendrissant ma chair en direction de mes cuisses.


Quand soudain la réalité me rattrape :




	- La musique ne vous dérange pas, j'espère ?





Tu me ramènes dans l’instant, ta voix est sucrée... Je réalise que j'étais partie dans mes pensées. Je tourne alors la tête vers toi, tes yeux sont plongés sur ma robe, déchirée. Tu te délectes de ma chair. Ma cuisse épaisse sur ton siège mériterait d'être caressée par tes doigts, n’est-ce pas ? Au fur et à mesure que mes yeux rejoignent les tiens, j’abandonne mes chimères sur ton corps… Ton torse, tes jambes, tes cuisses, ton sexe…Ce dernier se dévoile discrètement à travers l’étoffe de ton jean. Je crois bien que je te fais de l’effet, et je dois bien t’avouer que ce n’est pas pour me déplaire.


Coincés dans les bouchons nous menant au garage, nous continuons notre jeu de pseudo séduction. Ta voix suave vient toquer directement à la porte de mon antre. Je ne sais pas encore combien de temps je vais pouvoir me retenir… J'ai de plus en plus envie que ta langue prenne le goût de mon désir pour toi. Le feeling entre nous est déstabilisant. J'ai cette sensation bizarre de te connaître, ou alors c'est ton comportement qui me renvoie à quelque chose dont je me souviens.


Ton assurance face à moi, ton élocution, ton intelligence… Toutes ces choses qui me font vriller, me donnent clairement envie d'en savoir plus sur la personne qui me conduit jusqu'à ma voiture.


Malheureusement je n'en apprendrai pas plus sur toi aujourd'hui. Nous voilà arrivés, la dépanneuse finissant de déposer mon véhicule. Je sens dans ton regard une pointe de déception, elle s'additionne à la mienne…


Je descends, et toi non, mais tu ne pars pas pour autant. Je me penche vers toi et te remercie de m’avoir sauvée sous ce pont.




	- C’est normal. Si je ne l’avais pas fait, je serais passé à côté d’une charmante rencontre.





Je souris, et l'oeillade que tu me lances en dit long sur tes intentions. Je me sens comme une proie face à son prédateur. J’ai comme la sensation que nous n’en avons pas terminé toi et moi ! Je peux sentir ton regard scruter le moindre de mes pas quand je m'éloigne de toi.


Une fois mes formalités effectuées, je me dirige vers ma voiture pour y récupérer mon sac. Je cherche mon téléphone. Prise de panique, je réalise que mon compagnon a certainement dû essayer de me joindre en ne me voyant pas arriver. Je suis tellement concentrée sur ma recherche que je ne porte pas attention à ta présence.




	- Vous allez bien ?





Je sursaute. Mon coeur bat fort dans ma poitrine. Je suis même essoufflée comme si je venais de courir un marathon. Je culpabilise, car je sais que je vais avoir droit à un interrogatoire en bonne et due forme quand je rentrerai. Mais ton regard m’apaise. Il est soudainement plus doux. Je prends donc une grande respiration pour retrouver mon calme. Je t'explique la situation, tu es très attentif à chacun de mes mots.


Je mets enfin la main sur le sujet de mon agacement. Il s'était faufilé entre mes papiers ! Je l'extirpe de sa cachette et découvre les appels, ainsi que les messages vocaux et écrits de mon Ennuyeux. J’écoute et lis précautionneusement. Le dernier explique comment il a dû se démerder tout seul pour préparer le repas et le ménage pour l'occasion du jour.


Car oui, aujourd'hui c'est notre anniversaire. Cette information me revient comme un boomerang ! Je grimace de plus belle, car je n'ai clairement plus envie de me retrouver dans cette ambiance. A ce stade-là, je n’ai pas vraiment d’autre choix que d’affronter tout ça. Je l’appelle…




	- ENFIN ! Dépi tan an !!!Ou ka fouté bordel !





Je n'ai pas le temps de donner la moindre explication, que je me fais littéralement crier dessus comme si j'étais une adolescente qui avait fugué.


J'aurais dû partir il y a bien longtemps. Je le laisse donc cracher son venin. Mon silence en dit long sur ma tristesse. Je ne dis toujours rien quand une larme perle sur ma joue. Tu es face à moi et sans rien dire tu attrapes mon téléphone et raccroche :




	- Je pense qu’il en a assez dit ?





Tu me tends la main. La chaleur traverse tout mon corps. Cette connexion entre nous devient une évidence. Je n'émets aucune résistance quand tu ouvres la porte de ta voiture pour que je m'y engouffre. Je suis épuisée et blasée par ce qui vient de m'arriver, je n'ai qu'une seule envie c'est de disparaître loin de celui qui partage ma vie.


Tu démarres :




	- Où voulez-vous aller ? Ou non, je vous propose une pause dans cette journée.





Je ne dis rien, mais mon regard en révèle plus que ma bouche. Je n'ai clairement pas la force de me retrouver face à lui, devant expliquer toute ma journée de merde et notre rencontre. Cela allumerait un feu qui ne serait franchement pas de joie !


Il est tard et le soleil diminue en intensité. La chaleur de ses derniers rayons vient cajoler ma peau. Je fixe la route sans réellement la voir. Mes pensées s'égarent. Je grimace à chaque fois que son visage apparaît dans mes songes. Je voudrais faire un retour dans le passé et aussi loin que cela soit possible. Tu me scrutes pour déceler un moment d'attention mais en vain… Je suis tellement chamboulée et en colère contre moi-même que je ne sens pas tout de suite ta main sur ma cuisse. Mais la température de mon épiderme change à cet endroit précis. Mes yeux retrouvent ta main, je reconnais cette sensation qui revient bouillir entre mes cuisses. Elle est juste posée effleurant timidement le tissu déchiré de ma robe. Tu n'oses pas parler ou alors tu espères que ce soit moi qui brise la glace. Mais ce lien naissant qui noue nos corps au fil des kilomètres est bien plus intense que tout ce que je n'ai jamais vécu auparavant. J'ai l'impression de te connaître depuis longtemps et que tout n'est qu'une évidence. Pourtant un frisson d'effroi s'invite dans cet instant d'apaisement. Il me rappelle que je suis dans la voiture d'un homme que je ne connais pas et qui roule dans une direction inconnue.
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